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Aux abonnés..

En commençant une nouvelle année, qui est la cinquièmé de-
puis la date de son existence, la Gazette des Campagnes pré-
sente à ses bienveillants abonnés l'expression de sa reconnais-
sance pour le passé, et de sa bonne volont6 pour l'üenir.

Elle n'a -qu'à..se -féliciter de g
pendantal'anniée qui:vient-de finir.. Le nombée dé·ses abonnés
s'est considérablement accruet aujourd'hui elle aIle plaisir d'au
noncer publiquement qu'ellé est en voie de permanance, et que
Dieu aidant, et les hommes de bonne volonté lui continuant leur
concour.« et leur-appui,'elle fera: plus -bientôt, que de se main-
tenir.

Dès.l'origine, il a été dit que :la Gazette- des Canpagnies
n'était-point une source de profit personnel et privé. C'est une
de ces création., humbles, dévouéesieonmè toute oeuvre de bien--
faitance, au plus grand bonheur du peuple en général, et en par-
ticulier, à la clasue agricole, la' plus-digne d'appui en tout genre ;
car là, on peut le dire encore, est toujours et .nieux qu'ailleurs,
la vraie sève canadienne, les vraies et les. méilleures traditions,
l'esprit'le plus sagement docile et bien intentionné. Hlélas!
tandis qu'il en est temps encore, ne.cr·aignons pas d'aflirner tout
liait cett 'Iloane. Elle peut servir d'encouragement aux uns et
de-reprimnande''aux'antres; car ellé, est cruellement mise'à
léPpreuve -dans-nos' temps'agités'et vides de princiles,et 'où d
feuilles qui-te disenticathôliques prêehent'lés'doctriiés les'plus
absurdes.'

Pb's d ne 'fois déjà, l'administration flian'àiéré dé la' Gazct i
ded Campagnes d"dà 'priér' un certain noidbre -d'ab'ònnéà de'
vouloir bien Se 'rendrë à son appel 'asujet de 'l'acquit dés'abn
nerbentâ., Là -orninh'pour'eclincun' ést 'si' modilué-!O'n1rinsaiï.
rait*ërpirë combirtc'es retirdii da7i lé'rembouàieni't des' bon-
nements nuisent gravement à uné'eäWe'qui
d'anhéebd'd'xistened.' 'Mst4iciadmowntede alpäi n ie

térdataires 'ce parolü: "ruiie ses 'etteî is'e · j."
En' terminant nous r-àppellerons aux .cultivateur.s céque nous

leur 'disions Pan:d rieiï: " Vous'avez.besoin comme toutes les
autres classesde' lasôciété, 'avoirr un gdide 'qui vous dirige.
da'lis l'art' que'vous'exèrcezd'.n gude.qui Iéve les difficultés
fosse disparýîtiýe les obstacfés, enseigne, les,-.métfiodes les moins

Ce guidé,vou's lé trouvez dins la Gazette des Campagnes.
Elle et'ré'digée pour vous, elle est à votre portée, elle titite de
toutes lék râtiéres qué vous avez besoin 'de connaitre. Cette
Gazette n'est*pas celle d'un particulier, c'est celle de toute la'
classe-agricolé. Elle'doit donc se trouver dans la-.maison de
tous, ellé' doit etre votre vadè iecum.

Oui, cultivateurs, la Gazette vous appartient ; preniez-la donc
sous votrë protection, traitez-la en amie, conservez-la- avec soin
et engagez vos voisins à suivre votre exemple. Si-cette-publi
cation' prospère, le bien vous -n reviendra-; son- succès sera Je
vôtie. Prouvez aux autres classes de la soëiété que vous savez
appréï:iér lés saêrifiýes faiïs en votre faveur et que vous n'avez
pas plidéla éiéét'efiitin de posséder la science infuse, que ceux
qui se livrent à l'étude de la médecine, du droit,-etc.

C AZUSEIZA'-IOL

DEÈ l'ABOUR88
- -

Avantages' et' inconvéliieit dù billö6iau e
•La eµ cii6n di billonnage a été souvent discut.ée par les agio-'

nomes. Les uns soutiennent qu'au moyen de billons bien faits
onrfonit a plkpailt 'uid'coeb ourable plus épais q'i con-
Ïrib&'efficahnmé*'t à*l' be végéiaion, qui les fuit juir, me.
dê~lddrichdd' ei ritane' de, su cevasna e 

desidbilNrKfndè9t ilnIet"in arýàýe sur ces terrsiot
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peu prévilégiés des récoltes de racines sarclés. Ils prétenden4

encore que sur les ados, l'humidité n'est jamais trop grande,

quoique la sécheresse soit rarement redoutable, parceque la terre

meuble du dessous conserve et communique pendant longtemps

sa fraîcheur jusqu'aux racines; - Que cette disposition de la

terre, procurant aux cultures tout à la fois plus d'air et de lu-

mière, favorise la formation du grain dans les épis et la mati-

ration.-Suivant les mêmes savants, pendant les temps de pluie

l'eau dont les plantes sont surchargées est plus promptement es-

suyée, ces plantes courent moins le risque de verser et le sar-

clage est plus facile.

D'autres soutiennent que si les billons sont larges et fort rele-

vés, la meilleure terre se trouve inutilement amassée dans le

milieu, et peu à peu mise hors d'action par la profondeur à la-

quelle elle est enfouie ; -qu'à la vérité, dans les climats humides,

la sommité des ados se trouve à l'abri des infiltrations, mais que

les bas-côtés y sont d'autant plus exposés que Peau, par une

cause ou par une autre, s'accumule, au moins par place, dans les

rigoles, et qu'il est le plus souvent impossible de faire des sei-

gnées dans le sens des diverses pentes du terrain. Les mêmes

soutiennent encore que dans les temps de sécheresse, lorsqu'il

survieut une pluia d'orage, au lieu (le pénétrer dans la croute

durcie qui forme la surface du sol, elle ne fait que glisser à sa su-

perficie, de sorte que quelquefois les rigoles sont insuffisantes pour

conteair l'eau qui s'y est jetée ; de plus que, lorsque les billons

sont dirigés de l'est à' l'ouest, les récoltes sont ordinairement

moins belles et toujours beaucoup plus retardées dans leur vé-

gétation du côté du nord que de celui du sud ; et que dans les

terres sujettes au déchaussement, le billonnage augmente encore

cette fâcheuse disposition ; enfin que non seulement avec de

hauts billons les labours et surtout les hersages sont plus diffi-

ciles, mais que les labours croisés, qui sont parfois si utiles pour

remédier à l'imperfection des autres dans les terres fortes, de-

viennent impraticables.
Si les billons sont étroits, tout en conservant une grande élé-

ration, l'endossement demande beaucoup de temps et exige une

grande force de tirage, il n'est pas plus aise de refendre ; l'en-

semencement est irrégulier, et les travaux de la récolte se font

encore avec moins (le facilité.-La multi licité des raies, dans

le cas où les billons sont étroits, occasioe une perte notable

de terrain.
D'après ce qui vient d'être dit, si les billons ont parfois des

avantages incontestables, le labour en planches doit être préféré
dans la plupart des cas. L'écoulement des eaux que l'on
cherche à procurer au moyen de billon, s'obtient toujours d'une
manière plus parfaite au moyen des rigoles que sur le champ

labouré en planches, ou trace après avoir fait la semaille, et

auxquelles on donne la tendance la plus directe et la plus propre

à l'écoulement de ces eaux, ce qui n'a pas toujours lieu pour les

rigoles de billons.

Ces rigoles peuvent être multipliées dans les lieux où elles

sont nécessaires et l'on en fait abstraction dans les lieux où elles

scraient inutiles. Les sols labourés en planches conserveront

une égale répartition de leur terre végétale sur toute leur

superficie, tandis que ceux labourés en billons en sont privée
dans des.places, pour l'avoir en surabondance dans d'autres.

Les terres ainsi labourées conservent sur toute leur étendue
une même épaisseur de terre remuée ; elles favorisent une ré-
partition plus égale dit fumier qui, sur les terrains labourés en
billons étroits, a de la disposition à s'amasser dans les rigoles
leur matière extractive n'est pas entraînée sur t'esula pente des bil-lons ou dans les rigoles. Mais surtout, la semence y est mieux
repartie. La herse agit sur toute la surface et d'une manière
plus uniforme.

Aussi le terrain labouré en planches peut-il beaucoup mieux
être nettoyé de chiendent et de mauvaises herbes qui se multi-

Plient par leurs racines. Le charroi des réeolte est beaultu

plus facile. Enfin le faucheur et le faneu, y et eur
travail avec beaucoup moins de peine. LeY accomplissent leur

à plat après avoir été coupées ou fauchées crelles n'y tombent

pas dans les rigoles pour y être gâtées par les eaux, comme cela

n'arrive que trop souvent dans les champs labour, enmmellola

étroits. Le rateau y agit avec beaucoup us e bituons

et c'est seulement là qu'n peut se servir plus de promptitude,

rend de si bons services.

Des charrues considérées comme truments de la-
bour et de préparation des terres,

Les charrues les plus simples se composent de divrses parties
que nous devons étudier d'abord séparément f
leur usage et, autant que pos'ible, les conditions e ce, es onitinsles plus néces.
saires à leur bonne construction. Voici ces partie, le soc, le
coutre, le sep, le versoir, âge ou la haye, le régulateur et le
manche. Afin de mettre le lecteur à même de juger de la résis-
tance que présentent les diverses sortes de charrues à l'effort des
animaux qui les traînent, et d'apprécier les moyens de diminuer

la force le traction, nous traiterons des araires, des charrues à
avant train, de celles qui ont le versoir fixe, de celles encore qui
ont le versoir mobile, etc., etc.

Le soc.

Le soc, comme chacun sait, est la partie de la charrue qui dé-
tache la bande de terre, concurremment avec le coutre, et la
soulève (n avant du versoir.

Sans remonter jusqu'à l'antiquité, si nous devions seulement
tracer ici, un tableau historique de toutes les charrues encore ex-
istantes dans les diversts parties du monde, nous verrions que
l'aspect et les dimensions des socs varient à l'infini. Toutefois,
à ne considérer que ceux dont l'usage est le plus général, on
peut les ranger en deux divisions:- Les uns ayant la forme d'un
fer de lance ou d'un triangle isocelle (qui a deux côtés égaux)
plus ou moins allongé, également tranchant des deux côtés ; les
autres à une seule aile, terminée du côté qui en est privé par
une ligne droite alignée avec le corps de la charrue, et ne for-
niant ainsi que la moitié des autres.

Lee premiers sont indispensables pour les charrues à double
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versoir ou à tourne-oreille ; les seconds s'appliquent aux chiar-
rues à versoir fixe.

Le soc se conipose de deux parties fort distinctes l'aile ou
les ailes, et doint la destinti* est de trancher la terre, et la
souche qui n'a d'autre but que d'unir cette partie essentielle à
la charrue, et de conneinpcer, Pour ainsi dire, la courbure du ver-
soir. La bande qui forme et qui avoisine la pointe ou le tran-
chant s'use à peu près sieule durant le travail. La proportion
entre ces deux parties, dit MV1. de Dornbasle, qui a le plus contri-
bué de nos jours au per(ectionînetnent de 'a charrue, peut varier
consilérableinent, et l'on conçoit facilement que le soc est d'au-
tant meilleur sous le rapport de la dépense de renouvellenent
que la bande e.t .plus épaisse.

Les socs énornes dont on fait encore usage dans cer-
taines pallies du Canada, pèsent comninunéinent de 18 à 24
livres, sans que pour cela la baide soit bien épaisse. C*.st ta
certainernent une proportion très-défavorable. Dans certaines
fdb.iqiues, en France-et ailleurs, on prépare des socs dont la pe-
sainteur ie détasse guère 9 à 10 livres. C'est uniquement sur
la sou-:he qusse porte la dimiinution du poids et la ban'de reste la
inêine que dans les anciens .socs, en sorte que dans ce cas, la
proportion est inainteant beaucoup plus favorablte.

Beaucoup de socs se fixent au sep ou à la gorge de la charrue
par une douille ou cnsach-re.-Taintôt ce sont les deux côtés

prolon-gés du trianigle qui se recourbnt en dessous pour eniboî-
ter l'extiérnité antérieure du sep ;-tantôt la douille se trouve
à la partie gauche de 'aile unique des chiarrues à versoir fixe.

Cependant depuis quelque temps, la iéthode américaine coin-
inence à %e'rép>aidre ; elle consiste à appliqier et à fixer le soc
à la partie antérieure et inferieure du c orps di. la charrue par
deux boulons à ecroiu, que le laboureur peut ôter lui-même et
reînmttre chaque fois que le besoin de changer le soc se fait
senî'r.

Ut des principaux avantasdes socs américain, consiste en
ce que le poids de la souche e.t diminué, eni .orte que la pro-

porlion entre cette dernière et la bande ezt beaucoup plus favo-
rable que dans toutes les autres. Ces socs pèsent de 6 à 7
livres, et un tiers, au misoin, de ce poids est réservé à la bainde.
Ces soc. entièrement en ai:ier peuvent s'exécuter pour 8 à 10

elitjîus et tout un service beaucoup plus long.sans rechuana±.
qu'un soc de 20 schelin, ent fer chîaui"sé d'acier. Lorýqiue le
preimier e.st tise, il n'el cute pas plus pour le remplacer par un

tieuf qu'il n'en euit coûté pouir fiii e rechausser l'autre. On a du
reste la vieille souche d'acier et l'oz) ne court pas le ricque d'un
rechaussage mal exécuté.

IISTOIRE DE LA Q(UINZAINE.

Il y a 20 ans et plus, l'exploitation du domaine des
lettres et des sciences semblait être le partage exclu.
sif de l'Europe. )e là seulement sortaient tous les
ans les productions les plus variées pour:se répandre
dans ses colonies et dans les pays où pénétrait son
commerce. Lee plumes' canadien.nes ne paraissaien:

jouir que du privilége d'écrire des articles le jour-
naux pour défendre la nationalité, ot suir laîlitilue

-du temps. Mais le champ des lettres et des sciences;
à proprement parler, était pour elles un champ clos
et inabordable.

NMais, depuis, quel changement merveilleux ne s'est-
il pas opéré? Aujourd'hui surtout, 'ce charip on
l'envahit de toute pari,-on l'exploite -avec un courage
tout à fait digne d'éloge, et on en retire des produc-
tions de tout genre qui, sans être toujours parfaite",
dénotent au moins le talent et le travail. Si le zèle
que l'on déploie aujourd'hui ne se ralentit pas, et sur-
tout si certains écrivains dont la science et le talent lit-
téraires sont déjà avantageusement connus, veulent se
mettre sérieusement à l'ouvre, dans quelques années
les rayons de nos bibliothèques seront en partie rem-
plis par (les productions canadiennes. Et n'avons-
nous pas déjà nos littérateurs, nos historiens, nos bio-
graphes, nos philosophes chrétiens, nos chimistes, pos
floristes, nos botanistes, nos ornithologistes, etc., etc.

Voici que nous recevons encore aujourd'hui trois
nouvelles publications.' La première est une brochure
de 24 pages qui contient le compte-rendu des exer-
cises <lui ont eu lieu les 10, 11 et 12 juillet, de cette
année, au collége de l'Assomption ; de plus une bio-
graphie du Révd. F. Labelle, un des fondateurs da.
college, quelques documents ayant rapport à sa nié-
moire et à la visite de M. Aubert de Gaspé, l'auteur
des Anciens Canadiens, au collége ; enfin une lettre
de Mgr. de Montréal et un bref de Pie IX. Les mes-
sieurs du.vollége de l'Assomption cut eu une heureuse
idée <le réunir sous n seul couvercle ces divers docu-
inents, nons les en félici·ons,·comme nous félicitdns les
MM. du Collége <le Sit. Anne d'avoir réuni, en un seul
volnume, les biographies des Révds Clis. F. Painchaud,
findaieur lu collégP, C. Gauvreau, V. G. et Ths. B.
Pelletier, avec les portraits photographiés de chacun

'eux en tête. Ces documents qui plus tard serviront
à l'histoire de nos établissements littéraires et religieux
ne sauraient être conservés avec trop de soin.

La seconde publication qui est sortie des ateliers
typographiques de M: Darveau, est une brochuré <le
150 pages, qui a pour titre ' Les qtalités morales
du bon militaire." Cet opuscule se divise en quatre
tar:ies La prenière traite de l'influence de. la reli-
gion sur la vie militaire, la seconde des vertus guerri-
ères; la troisième, <le la nécessité de la discipline
eifiti la qatrième réunit de courtes sentences mili-
taires t politiques empruntées à diverses éerits <le Na-
lioléon Ier. On y rencontre aussi, ça et là, d'intéres-
santes anecdotes qui donnent beaucoup d'attraits à
louvrage.

L'auteur de ce petit ouvrage, M. L. N. Voyer, an-
cien élève du cours préparatoire du Collége de Ste.
Anne, ex-sergent au 100me régiment de ligne, mérite
par son travail l'encouragement de tous ceux qui se
destinent à la vie des camps.

Maintenant qne M. Voyer nous permette de lui.
faire une suggestion. Dans une seconde édition qui,.
nous lespérons, n. se fera pas attendre, nous aime-



rerions à lui voir donner plus de dé veloppemtenut .à cer-
tains,e hapitres d'une grande i.nportance.

A.propos d!art militaire disons un mot d'une feuille
qu.i se publie à Québec depuis environ. si.x mois.et qui
dat intitulée " Organe de la Milice." Cet.tepiblica-
.ion a son.importance et sot .propos, et mérite à coup
sr.Jl'encour,agement de tous ceux gui ont.étu.dié.ou qui
se proposent d'étudier cet art. D'abord sa littérature
est de bon choix, ses articles, de fond sont toujours
écrits dans un bon esprit,.et ses extraits sont. bien.choi-I
eis. M. W. Amyot, le rédacteur.de ce journal,.mérite
d'autant plus de recevoir l'encouragement de.ses com-
pairiotes dans la carrière qu'il a embrassée, qu'il est
lui-même un gradué distingué de .l'écle militaire,!

ens.uite parcequ'il -a donné à sejes conîcitoyens
unr exemple de piété filiale qui est digne dJe tout
éloge. Les restes de son père, mort <lu typhus dans
ùn de ses voyages comme pilote, reposait déjà depuis
de longues années sur le rivage d'une île déserte et
rnème le lieu de sa sépulture était inconnu à sa famille.
Le jeune }¥. Amyot, après avoir terminé.son cours
d'étude au Collége de Ste. Anne,.se livre à de telles
recherches qu'il parvient à découvrir l'endroit approxi-
.matif où ont été ensevelis ces restes si chers à son
cœur. Quoique ne possédant que les ressources les
plus restreintes, il loue une goëlette et se met en marche
vers le golfe. Un tel dévouement trouva une prompte
récompense, et au bout de quelques jours seulement,
il aborda à l'île vers laquelle il tendait, et après peu
de démarches, une petite croix en bois lui indiquait
le. lieu précis où se trouvaiL l'objet de ses recherches.
Sans perdre un instant, il se met de nouveau en rouie,
ave' son fardeau précieux, vers SI. Anne de la Po-
catière, où réside la veuve le l'infortuné William
Amyo.. A coup sûr, une telle conduite le la part de
ce jeune hormme doit lui attirer la sympathie et l'en-
couragement des fils bien-nés et attachés à leurs
parents.

La troisième publication que nous avons reçue est
un traité d'arithmétique par M. F. X. Toussaint, pro-
fesseur le mathématiqes, à 1'Ecole-Nornale-laval.
Ce tràvail qui contient au delà de 200 pages est divi-
sé en trois parties ; dans la première se trouvent les
rotions élémentaires; dans la seconde, les applica-
tions coMimercia les des opérations de la première et le
percentage ; d'ans la troisième, les applications que
l'on résout à l'aide des formules algébriques.

Qn trouve aussi.dans le même volume le calcul men-
lai et une table de logarithmes des nombres. *

Nous.ne croyons pouvoir faire un meilleur éloge de
cet ouvrage qu'en reproduisant une lettre du Révd J.
Lange vin, principal de l'Ecole-Normnale-Laval, qui est
un juge si compétent en pareille matière.

" Cher Monsieur,
<'Je suis heurepk que vous soyez décidé à publier

un traité d'ariLhmétique raisonné et pratique tout en-
semble que les instituteurs canadiens désiraient depuit
si longtenpp. Je n'ai pas eu le loisir d'étudier les

roblènnes en. détail, mais je n'hésite pas à approuve.r
'éhode que .ous y az.opée, et qui-est .ells

.que yous.s.suivez:avec succès -dans l'enseignement .de
cette branche à l'Ecole Normale-Laval.

" Donner. de.s définitions aussi précises que possible,
des règles claires et mises .à .la portée.des enfants;
rendre comrîpte de toutes les opérat.ions au moyen .de
raisonnements simples, placés à côté même delPex-
emple ; présenter une foule de procédés courts et ex-
péditifs : voilà à mon sens quelques-uns des caractères
de-votre ouvrage.

." J'y vois. de pins avec plaisir.le calcul des piastres
.et centins longuement développé, les diverses parties
du.ca*cul mental soigneusement expliquées; le calcul
duodécimal, celui des annuités, les logarithmes, etc.,
qui tendent à le rendre aussi complet qu'il est dési-
rable pour les écoles.

" Je sonhaite à votre Traité tout le succès que mé-
rite son utilité et j'espère que le besoin d'une seconde
édition se fera vite sentir. Vous pourrez y corriger
quelques défauts de phraséologie que le temps ne
vous a pas permis d'éviter, et y apporter les légères
améliorations que les nombreux instituteurs qui vont
s'wnpresser de s'en servir, pourront peut-être vous sug-

gérer."
Le Rapport du Surintendant de l'Education pour le

Bas-Canoda nous fait concevoir lss plus belles espé-
rances pour l'avenir. Suivant ce précieux document
tous les dgrés de l'instruction sont suivis par un
noinbre d'enfants et de jeunes gens qui s'accroit con-
:.idérablernent tis les ans. Il fait bien connaître quel-
ques obstacles qui >'opposent à un progrès plus rapide
pour les écoles primaires surtout, mais ces obstacles
disparaîtront d'année en année et à mesure que les
populations deviendront plus à l'aise. En général, et
tout bien considéré, le travail de l'honorable M. Chan-
vian est le nature à satisfaire tous les amis de l'ins-
truction et de l'éducation. L'augnuentation du nombre
des inslitutîions d'éducation de tout genre sur l'année
dernière est le 52, celui du nombre total les élèves est
de 3,60S. L'aUngmîenitation de 1864 sur 1853, dt nombre
d'enfants gni écrivenî e.i de 49, 279; de ceux qui ap-
prennent 'aritriétique simple, de 65,916;--de ceux
qni apprennent P;rimétique composé 34,101 ;-la te-
une des livres 9,615;-la géographie, 54,227;-lus-
luire, 60,036;- la gramnuire française., 53, 211 ;-la
gramimlaire nglaine, 22,363; Planialyse grammaticale,
55,899.

Ettcore une fois, un tel état de choses est bien fait
pour nous faire espérer dans l'avenir, et nous avons be-
soin <le cet espoir en face des sujets d'inquiétude qui
viennent de temps à autre troublerno:re tepos, et jeter
la crainte dans nos âmes.

Comme hos lecteurs le savent d a, il existe chez
nos voisins des.Etats-Unis une socié déjà consilé-
rable en nombre et qui voit grossir ses rangs de jours
en jours. Le but de ces affiliés qui ont nom "feni-
ans.' et qui ont des alliés très-niombreux en ilande,
est de .délivrer ce pays du joug de PAnglete-r.re 'et de
le rendre à lui-même.-Qui ;peut nous rassurer -en
préstitc. d'un ,pareil voisinage:?- Au :contraire, quel-
sujet n'av.ns-nous pas de. craindre que:ces fenians, pour
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attirerintnel.parlie-de:l!armée anglaise -sur ce .continent,
pour-liaffaibl ir.hez -elle, en -di sant-ses forces,-ne se,
ruent - un jour sur -le Canada pour -le dévaster et le.
piller, .pendant que leurs amis de l'irlande lèveront.
chez ·eux l'étendard de la révolte ? 'Et quelle resis-
tance pourrions-nous opposer à ces envahisseurs, sur-
tout dans nos comjiagnes! Et encore est-ce là notre
seul sujet .dingiétude? »Non, -certes, il en existe un
autre non moins serieux.

il y a plusieurs mois le gouvernement de Washing-
ton notifia Je .gotiverniement anglais qu'il tenait l'An-
gleterre responsable des doinnuages causés à son con-
mierce par les vaisseaux de -guerre confédérés. -M.
Adanis, le chargé d'affaires américain et lord Russell
ont échangé cpuis ce -1emp. plusienrs dépéches plus
(u moins sévères, qui viennent de voir le jourdanis la
Gazette de Londres. La dernière lettre de lord Rus-
sell déclare formellement .que l'Angleterre ne paiera
aucune indemnité, et qu'elle fait de ce refus une ques-
tion d'hotneur nationale.

De :on côté, M. Adarns dans sa réponse, datée dl
18 septembre, traite le gouvernement anglais tout à fait
cavalièrement et déclare que le paiement le l'indem-
nité seul peut régler le différent entre les deux puis-
sances. Comment va se décider cette sérieuse diffi-
culté ? L'Angleterre peut-elle reculer! les Etats-Unis
peuvent-ils retracter les fanfaronnades de leur chargé-
d'affaires et renoncer à toute reclamation ? Et sinon
la guerre n'est-elle pas éminente ?

Une cause de douleur pour les canadiens comme
pour tous les catholiques, est la nouvelle que nous ap-
portent les journaux d'Europe, de l'évacuation pro-
chaine de Rome par la garnison française.

Nous avions toujours cru que le traité du 15 sep-
tembre n'était qu'une menace cu'on n'oserait jamais ex-
écuter tant que la révolution serait aux portes de Rone,
que l'Empereur Napoléon tenait trop à défendre le Père
de tous les fidèles pour rappeler ses troupes tant qu'il
aurait quelque dlanger à courir. Mais ce Souverain
tient à coeur de prouver ait ronde qu'il n'attendait que
le moment favorable de livrer Pie IX aux mains de ses
plus cruels ennemis.

Il vient d'annoncer dans-le Moniteur que les troupes
françaises vont laisser Rome et rentrer en France
par petits détachements, juequ'à ce que l'évacuation
soit complète ; ce qui aura lieu dans quelques mois.

Et alors la révolution aura beau jeu! L'outrage
sous toutes les formes, l'exil ou la mort·seront le par-

tage du père le plus tendre, du souverain le plus équi-
table,du pontife le plus vénéré et le plus aimé ! Et
Rome. sera de nouveau livrée à la fureur des hordes
barbares qui la dévastèrent en 1848!

En face d'un tel danger, Pie'IX, pleinde la foi la plus
vive, &arme du glaive de la parole, menace des foudres
de l'Eglise les sociétés secrètes et les souverains qui
les tolèrent ou les encouragent, précoLise des évêques
e.t gecesse d'adresser au.ciel les plus ferventes prières
pont -ses ennemis, Unissons nos supplications -aux
siennes afin que Dieu éloigne:de:son Eglise le ferrible
fiéau'.qui la.nen_ a--ce,

-Projet d'union de %deux -sociétés d'agriculture
pour -un concours de bestiaux à Ste. Ame,

en 1866.

La Société d'agriculture -de 'Kamouraska vient de prendre
l'initiative d'une mesure, qui, si elle.est mise à exécution, devra
créer une-bien louable émulation entre les comtés de Kamnou-
raska et de l'Islet. Ce sera un premier pas pour arriver aux
expositions de districts ou de régions que le Chambre d'agricul-
ture a déjà recommandées.

Dans une -assemblée des directeurs, tenue à Kamouraska la
semaine dernière, il a été résolu d'inviter la -Société-d'griculture
de P'hblet à se joindre à celle de Kanmouraska pour fuire, à frais
commnenazs, une expositioit de bestiaux à Ste. Anne, dans le mois
de Septembre prochain.

Comme les deux sociétés doivent tenir leur prochaine exposi-
tion à trois lieues l'une de l'autre, à l'extrémité de chacun des
deux comtés, c'est-à-dire à Ste. Anne et à St. Boch, la circons-
tance a paru bonne pour tenter un essai d'union. Chaque société
fournirait la même somme, disons £50. Celle de Kamouraska
s'obligerait de plus à payer tous les frais d'organisation et autres
dépenses incidentes. Avec £100'il est possible de donner des
prix dignes du mérite des objets exhibés. La société de Ka-
mouraska dépense chaque année environ £50 dans ses exhibitions
de bestiaux. Et comme ses prix sont presque doubles de celles
de I'slet, les exposants de Islet auraient l'a'antage -de voir
doubler la valeur de leurs prix. - Ils aimeront mieux avoir dix
piasties pour un beau cheval que d'en avoir cinq.

La seule objection un peu sérieuse serait la distance de trois
lieues de plus à faire pour arriver à Ste. Anne. Les exposants
de St. Jean et de St. Roch tiendront probablement peu à cette
objection, puisque tous peuvent faire le voyage de Ste. Anne le
méme jour avec leurs animaux, de la même maniéme que les ex-
posants de Ste. Anne vont à Kamouraska, lorsque l'exposition
a lieu dans cette paroisse. La distance est la même. La seule
difficulté serait donc pour la paroisse de 'hilet qui se -trouve à
9 lieues de Ste. Anne. Il serait facile de descendre la veille
par le chemin de fer. Deux ou trois chars à animaux retenus
d'avance seraient laissés à Ste. Anne, pour remonter le lende-
main aprés midi. Il serait facile d'obtenir une réduction consi-
dérable du prix de transport.

Un comité composé d'un égal nombre de membres de cha-
que société organiserait et conduirait toute l'exposition, de ma-
nière à assurer aux exposants de chacune une égale protection.

Cette proposion nous paraît d'autant plus acceptable par nos
amis de la Société de P1Islet, qui, tout en leur otTrant une union
qui double la valeur de ce qu'ils reçoivent maintenant- pour leur
e'xposition d'animaux, elle leur laisse encore plus de £150 pour
leur exposition*de produits agricoles et autres.

Les avantages d'un tel concours à Ste. Annne saufent aux yeux
de todt le monde. Ste. Anne commence à être un centre agri.
cole assez important. La ferme du Collége avec son bétailses
instruments aratoires et ses-cultures, est:déjà-par elle-même une
exposition:digne de fixer- 'attention., Si:à cela-on ajoute-tout ce
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que les deux comtés ont de mieux en fait de bétail amélioré, on des Boy du district de Montréàl et hetd là parce monsieur
nura une exposition des plus intére.saites. Nos amis de 1'Islet I y avait aussi une autre pouliche du même Age appirmenaut
n'ont point à redout er la concurrence. * ils sont[ ci état de la s à M rquis de St. André; 4uoique de petite taille

eleaatnéanmoinis de belles formes.
tenir. Il y a déjà plusieurs années qu'ils font des etfOVt5 cOfslS A St. ean les chevauxétaientuiédicres. On voyait que le
dérables pour se procurer de beaux et bons animaux, à l'ex- besoin (l'un étalon se faisait seutir"dans le comté de I'Islet.
emple de leurs frères de Kainouraska. L'occasion est donc Ld cheval de race anglaise (ClevIen Be) acheté par la socié
bonne pour réunir dans un concours commun, ce que ces éleveurs d'agiculture de ce comté a des poulius de dix-huit mois qui
courageux ont de mieux. .11 est important de constater mainte- années l'amélioration produite par- cet Ltalon remarquable ne
nant le résultat des efforts de chacun, soit pou.r cors iger ce qu'il

pourrait y avoir de défectueux dans la marche suivie, dans le cas est la propiété de M. Auguste Dupuis, de St. Roch.
où il y aurait eu erreur, soit pour ,'.ncourager.mutuellenent à Nons ne saurions trop engager les cultivateurs du comté de
marcher dans la bonne voie. Il est bon d'avertir que les ani- l'lslet à faire le déboursé de quelques piastres pour s'assurer le

Fcrvice de ce bel étalon .nous devons en dire autaùt aux cul.
Maux de la ferpie du Collége seront cn. dehors du concours afin

dieso du disrit de MnotrésLa eà lcheté-- du pare oseure.

de ne pas décourager ceux qui seraient tentés de croire qu'ile val du docteur Têtu. C'est là la reconnaisum ance la mieux en-
n'auraient au~cune chance. Mais tout le bétail de la ferse M tendue vis-à-vis les dircteurs de nos soiétés d'agriculture
aura sa place pour y figurer pour lisonneur seulemnst et non pour les efforts coistants qu'ils font dns le but d's.u6lioïernos
pour les prix, races d chevaux. Mais la reconnaissace Oie doit pas se bor-

ner là, les éleveurs de chevaux ne doivent point négliger de

besoi d'u gtalon sncfaisait seti daps, oe comt dele MIlt

Dansun ran cocous o sevoi, o se pale.Chacun se donner .1 leurs élèves uane nourriture convenable, car autrement
communique ses observations. Lts tins. cri[iqueLt, d'autres ap- ce que les poulins auraient gagné par le choix d'un bon répro-
prouvent. Il résulte de ces chocs d'idées des opinions nouvelles. ducteur ils le perdraient par un oauvlis régime.
Les plus enêtéa et les plus aveugles sont forcés de voir. C'est Le défaut général que pl on remarque dans les chevaux ordi
ainsi que la lumière comnence à se fairc. Les préjugés a enaires du comté de l'Islt est le manque d'ampleur decs le poi-

trail et la croupe, surtout une mauvaise coiilor ntio de ar-rière train Sans doute ces défauts peuvent se corriger dans
réformes utiles se préparent. le choix de reproducteur cez qui ces parties sont très develop.

pées ou très bien conormées, niais ne l'oublions point, ce u'est
Expositions d'animiaux des Sociétés d'agricUl. que par un bon régime que l'on peut atteindre co-iiplè .tentent

ture de Kamouraska et de 1Krslet. sn lsut.
RIce bol'!ic.-A St. André lu race bovine était- bien repré-

Ces fêtes agricoles ont toujoenrs l privildge cattirer beau- sentée. Ls reproducteurs les plus e arquables étaient ceux de

n'auraden aucun cha ce Maisust toutle baai de la ferme- ti l ytd 3

u nde. C'est le triomphe du travail intelligent e t d Ivnhoe
our e . ATaché de iourskatous deux de race Ayrshire. Le pre-touteurs uioe tuss lest justsce deusinalr d'ut inder a été acheté s- l'asile dce dcauport, le second vient des

pouratur lesi effrt costnt qu'ils font dournsé d'e but d'méieero

co o (d atra p étables du Cléu <le Ste. Amie. Parmi les vaches à lit de

ner L'xpsio les llar dcét cheau ne doien point ntglige deC

St. André le 1-4 <le septemibre, et celle dc la société de Ilýt àrace amléliorée les plus remarquables étaient une vache ap
st. Jean ]Port-Joli le I 9 octobre. qprtenant à M. J. Baptiste Richard de la ivière-u elle et

Le pl ntêté A e t. pus é iveuls sont plseuirs beaux' deux autres à M. Il. Paradis, d St. André toutes troishau qee ières ctonc e faire. Lpréjugè 'fa vies d comtabdelPItestd Cole m q d Ameur dans becpo -

rheform nte ntes utl' ep éaren ac eép rM edlùr J u e cien en des r tep du u chezquice s ptie s ont trè R c delo.

quelques-uns de ses amis. Ce cheval gris-cendré. de race ié-
lée provient d'un cheval de sang allié avec une jument cassa-
dicine ; aussi un étalon noDir appartenant à M. Fraiçois Ouel-
let de St. André, et iin troisième, blond avec poils blames dans
face, appartenait à 1. Pierre Pelletier de St. Paschal.

Il n'y avait rien de remarquable parmi les étalons de trois
ans, non plus que parmi ceux de deux ans.

Il y avait plusieurs bonnes jmnents poulinières. les plus re-
marquables étaient celles de N. Miller et de M. ivanhoe ''a-
clié de Kaimiouraiska, et une autre appartenant )L M. J. Baptiste
Lavoie de St. Denis.

Parmi les poulains de l'année il y avait aussi plusieurs bons
sujets.

Il n'y avait que deux pouliches de trois ans, l'une haute de
cinq pieds trois pouces, et remuarquable par les formes apparte-
Mait au docteur Têtu ; l'autre à M. J. Baptiste Richard,
quoique beaucoup moins grosse que la précédente elle ne laisse
pas que d'avoir de'bonnes formes..

Les pouliches de deux ans étaient au nombre de quatre, une
très-remarquable appartenant au docteur Têtu. Elle est sour
de celle de trois ans dont nous avons déjàeparlê; vû son âge
elle est d'une taille plus élevée, elle mesure déjà cinq pieds
qt. deux pouces. Elle provient d'un étalon canadien de la race

mexérité le premier prix.
Les taures et les veaux étaient aussi très-renarquables.
On constate une amélioration considérable dans cette classe

d'aniiiaux, une large part dans cette amélioration est due aux
élèves obtenus à la ferme modèle de Ste. Anie, et aux efforts
de quelques cultivateurs parmi lesquels nous devons signaler,
ci première ligne, M. Auguste Casgrain, l'un de nos éleveurs
les plus intelligents et 1M. II. Paradis, riche propriétaire de
St. André.

A St. Jean les bêtes à cornes ont attiré l'attention des cul-
tivateurs. Aussi plusieiurs beaux sujets de race Ayrshire et

.Durham, achetés par la Société d'agriculture, étaient bien
dignes de leur admniration. Cette classe d'animaux était toute-
fois peu nombreuse, et le mauvais temps a dû beaucoup nuire
à leur bonne apparence. Au lieu de la classification de race
canadienne et de race étrangère, comme nous voyons générale-
ment nos bêtes à cornes ranîgécs dans nos expositions de comté,
il nous paraitrait plus rationnel de diviser cette importante
classe ci animaux laitiers et animaux de boucherie.

Nous accorderions des prix phis considérables aux animaux
destinés à la production du lait; car depuis quelques années,
et il y'a lieu de croire qu'il en sera ainsi longtemps, cette in-
dastrie paie considérablement, tandis'que presque tous no
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cultivateurs qui se sont livrés jusqu'à piésent i la prodUetion
de la viande ont presque tous abandonné cette.brauche d'indus
trie, parce que le prix de revient est plus considéiable qu
celui de la vente.

Yailleurs, bien certainement, parmi les races étrangères i
n'y a que la vache Ayrshire qui puisse remplacer avantageuse
ment notre vache canadienne comme laitière. Si bientôt on
î1adopte, dans nos expositions de comté, cette classification, nos
juges presque toujours accorderont -les prix de préférence aux
tétes a cornes dont les formes arrondies plaisent davantage à
reil ou a la. croissance précoce du jeune animal. Nos éle-
veurs, pour obtenir les prix, soumettront le jeune animal à un
régiuie qui lui fera perdre en grande partie ses qualités lai.
liêres, et avant .très-lengtemps, nous serons à regretter nos
raehes canadiennes aujourd'hui, et la race Ayrshire elle-même
i elle est soumise à un régiume substantiel sous un petit vo-

luite, finira aussi par perdre ses qualités laitières-
R ce ovine-A St. André figuraient plusieurs beaux mou-

tons de race Leicester. Les plus remarquables ont été achetés
dans les townships de l'Est, par la société d'agriculture.

A St. Jean, le nombre de moutons -exposés était considé-
rable. C'est la race Leicester qu'on introduit aussi dans ce
comté. Le plus beau mouton de cette race, acheté da'ns les
townships de l'Est, l'aunée dernière, appartenait à M. J. Bap-
tiste Dupuis, de St. Roch. On paraît mettre un grand zèle
dans l'amélioration de cette espèce d'animaux.

Race porcine-A St. Jean comme à St. André, on y re-
niarquait une amélioration immen'se. On a abandonné presque
complètement les anciennes races à longues jambes pour recou-
rir à de bons croisements entre cochons canadiens et cochons
(le race anglaise ou de petite race.

Aussi le 19 octobre, avait lieu a1 St. Jean une exposition de
grains, articles manufacturés, etc.

Les grains étaient généralement. beaux. Il y avait un
échantillon de pois qui ne figureraient pas très-mal a l'exposi-
tion universelle de Pâris.

Ce que nous avons admiré surtout parmi les articles manu-
facturés, ce sont quelques écheveaux de laine dont le brin était
d*une finesse étonnante..

Nous avons vu avec plaisir un échantillon de filasse prove-
nant de lin roui 1 l'eau, présenté par M. Auguste Fafard,
ulève-breveté de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne. Cet échan-
tillon a passé par toutes les mains, nous craignons fort que cette
aventure lui ait fait perdre le prix que tout le inonde lui dé-
cernait. Cet intelligent jeune homme exposait aussi une
herse double et un arrache-patates qu'il a fait faire par des
ouvriers de l'endroit.

Nous aurions aimé à signaler tout ce qui méritait de l'être,
nous devons nécessairement nous restreindre aux plus méri-
tants.

PE IT-PIE 11E
LE BON CULTIVA TBEUR

PETIT-PIERRE EDE VENU- GRAND.

xxIV. COMMENT L'ONCLE JEANToU ENTREPRIT DE

CONSOLER ÉTIENNE SON BEAU NEVEU. •

- C'est ma foi vrai, dirent le père et la mère à leur fils, avec
-un mouvement d'orgueil.

-Eh bien, Tiennon, continua l'oncle, il faut* boire et il faut
rire ; si tu bois comme il faut et si tu ris ensuite, pas pls loin
que demain je vas demander au père Martin sa fille pour toi.
Pour tout au monde un homme riche comme le père Martin et
glorieux comme lui, ne voudrait emprunter à d'autres. A moi,
c'est différent : il m'a prêté quelquefois bien davantage quand
je faisais mon grand commerce, en allant chercher dans le Poi-
ton les mules de vingt-ciuq louis. Mais emprunter à la ville 1
le père Martin en ferait une maladie.

" L'idée de garder tant qu'il voudra les neuf mille francs, de
marier sa fille dans la paroisse; l'impossibilité de choisir un autre
que toi, à moins que d'aller bien loin et de se séparer de sa fille,
car tu es le seul parti riche de l'endroit, tout ça le décidera. .Tu
entres comme gendre chez le père Martin, et Petit-Pierre de-
vient ton domestique. S'il reste, tu le commanderas un peu dur;
s'il s'en va, bon voyage ! En tout cas tu seras bien vengé, et
lui il en aura l'affront. Il sera le roi du reinage ; mais toi tu
seras le plus riche du pays et le maître du roi ; sans compter
que la Jeannette du père Martin n'a pas sa pareille dans le canton,
et que tu auras par conséquent une femme belle, bieu élevée,-
instruite et, ce qui vaut mieux que tout le reste, riche et plus
riche que toi. Voilà, mon garçon! voilà mon idée, mais il
faut boire.

Etienne obéit, il but; mais il but si bien et il avait déjà si bien
bu que sa joie resta stupide comme avait été son chagrin. Au
bout d'un quart d'heure, d'ailleurs, tout le monde, en buvant
coup sur coup, en fut au même point; c'est-à-dire que le père,
la mère, l'oncle et le neveu ronflaient comme des veaux sur la
table.

XXV. L'ONCLE JEANTOU ET LE PÈRE MARTIN.

Le projet séduisant de l'oncle Jeantou avait rendu l'espérance
à son beau neveu. Etienne, toujours entre deux vins, montrait
sans cesse à tous les cabarets sa mine plus fleurie que jamais;
un gros et large rire s'épanouissait à chaque instant sur ses
t.. s avi e notre r e a iet é_ i -. n4n*& 1tl

plus bruyante et la plus grossière.
R ECETTE. C'est que l'oncle Jeantou n'avait pas perdu son temps.

Fidèle à sa promesse, et plus désireux peut-être qu'Etienne lui-
Moyen de guérir les veaux atteints d'une diarrhée persistante. même de voir réussir un plan dont il était très-fier, il voulut

Un veau figé de quelques jours était atteint ud'ne diarrhée qui sans retard et très-résolument aborder le père Martin.
avait résistée à tous les moyens employés pour la faire disparatre. . Arrivé chez le père Martin, il l'avait adroitement, en causant,
l.e propiétaire eut alors la pensée d'administrer à cet animal une dirige vers un coin écarté du jardin; et l, après quelques cir-
infusion.de queues de poireaux, préparée de la manière suivante. conlocutions plus ou moins habiles, .l. avait fini par lui. insinuer

Il prit quelques tiges ou queues de poireaux, la partie hoers qu'après tout, Jeannette se faisait d'âge à prendre un mari.
de terre bien entendu, et il les fit bouillir dans une pinte d'eau Le père Martin, sur cette ouverture, ayant gardé le silence,
environ ; lorsque le liquide fut en bonne condition, il le donna au Jeantou s'était alors décidé à faire un pas de plus. ..
veau, à lusieurs heures d'intervalle, à raison de deux verres Il se mit a déplorer, avec une commisération très-bienveil-chaque fais. . Dés la seconde close, la diarrhée diminua consdé-
rablement et le veau commença à avoir envie de prendre de la lante en apparence, la ruine ou les mauvaises affaires de toutes
nourriture. La lendemain il continua* do làii admnirtrer de li les autres familles autrefois réputées fort à l'aise, et dans les-
même tisane et toute trace diaparut. quelles on avait pu, quelques années avant, songer à trouver des
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jeunes gens à marier ayant de belles espérances de fortune.
Et, après avoir longuement expliqué comme quoi, par cx-

ciple, Eustache Gilardoux ne laissait guère pour le présent à
son Georget autre chose que son champ de Chaspuzac, lequel
ne valait à peu près rien; comme quoi la mère Bourdet' était
bic trop avare pour donner à son Florentin plus de trois vaches
avec sa vieille maison, dont le toit était à refaire, et son petit
pré où il poussait moins d'herbe que dejone; comme quoi, enfin,
Barthéleny Morinet était tres4ncapable, malgré toute sa jac-
tance et le bon train dont allait sa maison, de délivrer .à son fils
quelque ch'ose de mieux qne de belles promesses ; après avoir
ainsi passé en revue la situation plus ou. moins-gênée de.tous
les: notables paysans d'alentour, il finit par donner à entendre
que, quant à .giJcantou, il était disposé ù. faire de son vivant,
imnmédiatement même, pour son filleul Etienne, bon garçon après
tout, deL choses fabuleuses.o

Le dit filleul, par conséquent, était non-seulement un bon
parti, nais encore et très-visiblement le seul parti qui pût con-
venir à. Jcninette.

Le.père Martin-réfiéchit assez longtemps; il ne put. pas se
refuser à reconnaître que,'s'il n'avait jamais eu cette idée, elle
n'en était pas moins asscz naturelle. Etienne ne lui avait ja-
mais beaucoup plu : comme 'c'était-vraiment poir Jeannette le
seul parti sortable au point de vue de-la fortune, il ne repoussa
point du tout cette ouverture et promit d'y penser. S'il avait
su qu'Eticnnîe était un.ivrogne, il aurait refusé; niais il croyait
qu'Etienne avait seulement, comue l'ont trop souvent les jeunes
gens, la mauvaise habitude d'aller de temps en temps au caba-
ret ; et il pensait que, comme la plupart d'entre eux, une fois
marié, il y renoncerait. Ainsi donc il trouvait la chose fai-
sable, assez raisonnable ménme ; mais, sans s'en rendre compte,
il éprouvait quelque appréhension à l'idée d'aborderla question
avec la fille.

XXVL LEÈE .3AtRTIN FORT EN· PEINE.

Certes le père Martin était parfaitement le maître chez: lui.:
il était obéit-à la minute.

Il est vrai qu'avant de rien commander c'était déjà depuis
longtemps son habitude d'aller consulter régulièrement Mlle
Jeannette, la.sagace et iniulligente Jeannette.

Jeannette donnait sou avis ; le père Martin donnait ensuite
ses ordres. Mais les ordres du père étaient toujours conformes
à Il.vis de la fille; si bien que cannette, fille tendre et soumise,
ne faisait jamais que sa:propre volonté, par respect pour la vo-
lon té de son brave père.

Et voilà contiuent, sans savoir trop pourquoi, le. père Martin
se sentait assez- gêné vis-à-vis de sa. fille.' C'était bien, en
effet, le. cas ou jamais, quand il s'agissait:d'elle et de la plus im..
portante. affaire de la -vie, que:son avis fût pris. en très-grande
considération. Et voilà que: le. digne homme- s'était un peu
étourdiment aventuré, presque engagé; voilà qu'il avait.presque.
noué les choses à propos- d'elle,. mais. sans elle 1 Pas, moyen..ce-
pendant de passer outre.avant d'avoir tout au moins! pressenti
sa volonté.:

Le père Martin'sentait-vaguement toutVcelà, et,-s'il ne se:ren-
dait pas.un compte. parfaitement -exact:de-la diffieulté:de.la si-
tuation, c'est qu'il ne lui plaisait point:de: s'arrêter à; réfléchir
trop longtemps.

Mais on.comprend, du.reste,- quel 'était'son-tourment, si l'on
songe surtout qu'il.ne lui était jamais venu à l'idéet qu'il aurait
un jour à parler le'premier, d'une chose- pareillo.-' Certes, sans
la circonstance; présente,: il.eût -indéfiniment:: attendu-que- sa
bien-aimée. Jeannette- fit; -connaître .ou. déviner tout, au',moina
ses .intentions.en.si -grave ..matière,- Il était, doncuivraimen e-;et
trssre 0et.embar.rass<

Cependant, comme plus il examiñait lr chose ét :plus il itra-
vait de: convenance dans ce- mariage ;. comme les terres du père
et de l'oncle d'Etienne. l'avoisinaient dé- tous:côtés ;. comme il
comyrenait qu'en les réunissant on ferait un des plus beau-
domaines du:canton;. commeý.d'autre part, çal'arrangeait très.
bien de n'avoir pas à chercher ailleurs les:neuf milles francs
que l'oncle Jeantou lui: avait prêtés pour un.temps très-court,
et comme il eut été charmé de-ne lesrendre qu'au·mxoment-où
cela lui plairait,- c'est-à-dire. sur. ses économies et au, fur:et à;
mesure des-rentrées plus ou:moins prochaines: sur lesquelles. il
pouvait compter, il se-prémunit de toutesa:résolution ;. il s'ar-
ma-de tout son courage ;- il -se décida enfin bravement un beau·
soir à dire, sans précautions oratoires et d'un -ton:.très-ferme,
à Jeannette, qu'il était résolu à la-marier, et quel mari il vou.
lait lui donner.

- XXVM. LES GROS; CHAGRINS DE.-DEMOISELLE-JEANNETTE.

. Jeannette fut d'abord très surprise de voir son père le prendre,
sur un ton. si rude avec elle ; ensuite, sans-savoir trop pourquoii.
elle se sentit saisie d'un chagrin très-violent, et elle attribua ce
chagrin .' la manière -se impérieuse dont son père venait de lui
parler, pour la première.fois.péut-être.,.

Elle pleura donc silencieusement tout d'abord ;: mais.comme.
la réflexion ne lui fournissait aucun argument' sérieu. contre
la volonté de son père, comme le mariage était raisonnable et
semblait même assez avantageux pour les deux-jeunes gens,
elle ne sut que dire ; elle-s'en alla en boudant un-peu dans as
chambre. En fin.de compte, qui -ne dit rien consent.; elle n'a.
vait rien .dit et semblait ainsi consentir. Le père Martin se.
trouva tout gaillard d'en être quitte à si bon-marché, et d'avoir
gagné la victoire presque sans coup férir.

Quelques Jours se passèrent, et,. d'un jour à l'autrc Jean-
nette devint de: plus en plus triste,. de-plus-en:plus' silent
caeuse.

Son 'père, craignant quelque explication; évitait. de.. se. trou-
ver avec.elle. Il eut l'air de ne s'apercevoir de rien,-de ne
pas comprendre que Jeannette fût moins gaie et' parût moins
heureuse ; il sembla ne pas reconnaître danssea·yeux.»un peu
rougis la trace de quelques larmes, ni dans la pâleur de son front
la preuve de-quelques heures de nuit sans somnmeil.. II.no do,;
manda pas pourquoi on n'entendait plis dans la maison lafraîche
voix gaie comme celle du pinson à son réveil, qui.en faisait au-
paravant:l'animation et la joie ; pourquoi on ne voyait. plus;
aux gentis bonnets de la jeune fermière,. un ruban nouveau-,
une coquetterie nouvelle ; pourquoi,.enfin,. le :souper était de
venu tout à coup si lugubre, la causerie après- le souper:si insi-
giiifiante et. si écourtée, et.le joyeux:bonsoir du temps1passési
triste et si dolent.
. De tout cela, le père Martin était censé ne rien voir, ne rien;
deviner, ne rien comprendre.- -Il se donnait un-air délibéré, dé-
cidé, gravement satislfait, comme-s'il se fût répété à lui-même,
pendant toute la journée,'qu'il avait pris un excellent parti, et
qu'il était charmé.de.sa résolution. .11 eût: voulu. faire:croireu.
qu'il avait bien longtemps désiré le mariage. qui était venu s'of-
frit inop inémuent à lui, et ilse -frottait'vigourreusemqnt les maids,.
comme un -homme dont'le projet·le p.us cher va enfin'réussir.

Hélas 1 .tout.cela n'était -qu'une .vaine-jaotane-. Air, foridlh
le -bon père était! déjà,.fort embarrassé de sonaote'.-dautorité,1
ét-do.la soumission unpeu.ohagrine qu'il avaitrencontree. -

Certes;' sa-dignité li'défe'ait'saneddute'de-läigsor'i riën"
presséntir ses prédcéupatios; mais,' 's'il' et ét nfràto vis-
a.vis d6 lu-même, il.se si-afi. vo'u 'i en.Ct'it idéjà rgredJ.
ter presque de"-n'avoi; t . . a nn peu, ,
caracterise dès la première ouwyture.b!
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Liste des prix accordés à l'Exposition
de Kamouraska

A St. André, le 14 de Septembre 1865.

Chevaux-Reproencteurs de 4 à 9 ans-
Jar prix, Dr. L. Têtu ; 2me prix, François
Ocellet; 3me prix, Pierre Pelletier.

Juments avec Poulains- 1er prix, Louis
,tillkr; 2ne prix, Ivanhoe Taché; 3me
prix Alexis Soucy.

Poulains de 2 ans-ler prix, Hypolite
Paradis ! 2me prix, Pierre Marquis.

Poulains de lait--er prix, Philippe Hu-
don; Erne prix, Alexis Soucy; 3me prix,
Louis Miller. •

Pouliches de3ans-er prix, Dr. L. Têtu;
"aie prix, J. Bte. Richard.

Pouliches de 2ans-ler prix, Dr. L.Tétu;
?me prix, Théodore Marquis.

Bêles à cornes-Race Canadienne-Re-
producteurs de 2 à 4 ants-ler prix, Cyrille
Marquis ; 2me prix, Cyprien Dione.

Vaches de 3 ans et au-dessus-er prix,
Cyprien Dionne; 2me prix. Alexandre Ga-
gnon; 3me prix, Ivanhoe Taché.

Génisses de deux ans--ler Prix, Hypolite
Paradis; 2me prix, Cyrille Marquis.

Génisses de 1 an--er prix, Cyprien
lIionne ; 2me prix, Ivanlhoe Taché.

Vcaux de lait-ler prix Louis Miller;
2me prix, Ivanhoe Taché.

Bêtes d cornes-Race étrangère-Repro-
ducteurs <de 2 à 4 ans-ler prix, Hypolite
Paradis ; 2me prix, Ivanhou Taché ; 3me
prix, Thomas Martin.

Vaches de 3 ans et au-dessus--er prix,
.1. Bte. Richard.

Génisses de 2 ans--ler prix, Eusèbe Mi-
chaud; 2 me prix, Dame C. Casgrain.

Génisses de 1 an-ler prix, Dame C.
Casgrain; 2me prix, Thomas Martinu.

Veaux de lait--ler prix, Rémy Lan-
glais ; 2me prix, Thomas Martin.

Codions reproducteurs au-dessus de 9
mois-ler prix, -Louis Miller; 2no prix,
Louis Desjardins; 3me prix, Cyprien Di-
onnse.

Truies acc portée-ler prix, Cyprien
Dionne ; 2me prix, Louis Desjardins; 3rie
prix, Rémy Langlais.

Béliers-Ier prix, Arthur Michaud ; 2me
prix, Louis Desjardins ; Sme prix, Pierre
Marqu:i.

Pour 3 brebis-ler prix, Bruno Anctil2me prix, Cyrile Marquis ; 3me prix, Bru-
no Anctil.

Pour 3 agneaux-Ier prix, Hypolite
Paradis; 2me prix, Bruno Anctil ; 3me
prix, Pierre Marquis.

Sorgho.

L'Honorable M. Chaffers, de St. Cé-
saire, nous a fait le plaisir de nous offrir un
échantillon lu sirop qu'il a fabriqué avec
la plante que nous nommons en tête de cet
article.

Celà nous a conduit à faire quelques re-
eherches sur le Sorgho, ou Millet d'Inde,

comme l'appellent quelques auteurs. On
reconnait trois espèces de sorgho; le sor-
gho à balai, le sorgho à épi et enfin le sor-
gho. sucré.. Ces diflérentes espèces de
sorgho peuvent toutes être cultivées comme
fourrage à tonner en vert aux animaux;
maison donne la préférence au sorgho sucré,
c'est celui que cultive l'honorable M. Chaf-
fers, et qui fut introduit en France par M.
île Montigny, consul de France en Chine.
Cette plante ne réussit pas également dans
toutes les parties de la France. Elle se
cultive comme le maïs ; comme lui elle est
sensible à la gelée. Son avenir paraît être
assurée dans le midi de la France, comme
plante saccariphère. Elle produit aussi
beaucoup de graines propres à l'engraisse-
ment des volailles et des porcs. De l'en-
veloppe de ses graines on peut aussi tirer
une belle teinture rouge.

M. Chaffers nous a expliqué le genre de
culture qu'il croit propre à cette plante en
Canada et les propriétés qu'il lui connait.

Jusqu'à présent il n'a cultivé le sorgho
(le sorgho sucre) qu'en petit et plutôt par
essai que pour en'tirer quelque profit ; ce-
pendant il est si bien persuadé que cette
culture peut réussir qu'il se propose d'en
ensemencer une quiuzaine d'arpents l'an
prochain. L'époque convenable pour se-
mer lu sorgho est vers la mi-avril. Il
exige les mêmes soins que le blé-d'inde,
et il en a l'apparence. Lorsqu'il est par-
venu à sa floraison, on doit couper la fleur,
à l'exception toutefois de celles les plus
belles tiges qu'il faut garder pour la graine.

Pour extraire le sue de cette plante on la
fait passer entre deux cylindres de fer, et
on la reçoit dans des bassicis préparés a
cette fin. On fait bouillir ce sue de la*
même manière que la sève le l'érable.

Le sue est très-abondant ; M. Chalfers
nous a dit que trois chaudières <le tiges,
coupées par bout, lui a donné une chaudière
de sue qui, réduit en sirop, en a produit une
pinte.

Le sirop dont M. Chaffers nous a donné
un échantillon, sans avoir la saveur le notre
sirop d'érable, est cependant agréable au
goût, Nous croyons qu'on peut le rendre
beaucuup gréférable an sirop de canne à
sucre des Etats du Sud.

Nous sommes heureux, d'après ces no-
tions, de voir un homme de moyens comme
l'hon. M. Chaffers tenter l'essai de cette
cultnre quelque soit issue <le ses tentatives,
il aura toujours le mérite d'avoir couru des
risques pour être utile à son pays et nous
devrons lui en conserver de la reconiais-
sance. Nous attendons avec anxiété les
résultats de son entreprise et nous serons
heureux de les faire connaitre.-(Courrier
de S1. Hyacinthe.)

On peut se procurer <le la gra-ine <le Sor-
gho, à l'imprimerie de la Gazee des Cam-
pagnes, en envoyant 10 centins par lettre
affranchie.

L'agriculture, qui est le fondement de la
vie humaine, est la source de tous les vrais
biens-Fénålon. .4

Dieu ne fit pas des palais pour nos pre-
miers parents ; il les plaça dans un jardin
délicieux-Duhamel.

Moins les racines vivent en terre, plus
elles vivent en cave.

Les personnes qui s'occupent d'arboricul-
ture fruitière savent très-bien que les fruits
détachés de Parbre huit oin dix jours avant
Pépoque ordinaire de la cueillette sont de
plus longue garde que les autres. Sont-ils
d'aussi bonne qualité? C'est une question
qui n'a rien à faire ici pour le moment et
que nons n'examinerons pas. Il ne s'agit
pour nous que de la durée des conserves
naturelles et d'une conséquence à tirer du
fait signalé plus haut. Cette faculté d'al-
'longer au fruitier la vie des produits'cueillis
avant l'heure existe pour les racin'es aussi
bien que pour les poires, les pommes, etc.

Nous ne l'ignorons point, mais nous agis-
sons comme si nous l'ignorions, et, en ceci,
nous avons tort. Nous rappelons donc à
nos lecteurs que moins les racines vivent
en terre, plus elles vivent en caves, en cel-
lier ou en silos. Il semble qu'elles pro-
testent contre une récolte anticipée, qu'elles
rassemblent toute leur force vitale à cet ef-
fet et s'obstinent à ne point mourir, unique-
ment parcequ'elles n'ont pas vécu tout le
temps que leur accorde la nature. Une ra-
ciue qui a fait son temps n'a plus qu'à mou-
rir et à se décomposer; une racine qui est
dans la force de l'âge ne se détache pas
volontiers de la vie et cherche à parcourir
sa carrière jusqu'au bout.

Prenez de la graine de 'navet, semez-là
partie en juin, partie à la fin d'août ou en
septembre, et vous n'aurez pas de peine à
vous assurer que les racines du premier se-
mis résisteront moins longtemps à la gelée
ou se maintiendront moins longtemps après
l'arrachage que les racines du second semis.
On pourrait multiplier à l'iafini les exemples
de cette sorte et rappeler que les carottes
semées en ma-s gèleront l'hiver suivant en
place ou commenceront à se gâter de bonne
hemne en cave, tandis que les mêmes ca-
rottes, semées en juillet, passeront très-bien
l'hiver en place ou se gaideront facilement
en cave jusqu'à une époque très-avancée de
l'année suivante. •Si nous semons le radio
noir d'hiver en juin, nrous récol.ons une ra-
cine qui devient cotonneuse et n'est pas de
garde; si nous le semons, au contraire, vert
la fin de juillet, la racine se maintient et
reste ferme. En un mot, les jeunes plantes
bien constituées supportent plus aisément
que les vieilles les misères auxquelles noue
les assujettissons.

On va nous objecter très-certainement
que les pommes de terre font exception à
la règle et qu'il convient d'attendre leur dé-
veloppement complet pour assurer leur du-
rée. Mais nous repliquerons pour la centi-
tième fois peut-être que la pomme de terre
n'est point une racine, que c'est une branche
ou tige souterraine, qu'une jeune branche
ou une jeune tige n'est pas une partie de
végétal bien constituée et ne peut se con-
server qu'à la condition d'être aoûtée. Un
rameau herbacé ne saurait se soutenir aussi
longtemps qu'un ramean à bois.

ô'r, le rameau herbacé, c'est.la pomme
de terre toute jeune; le rameau à bois, c'est
la pomme de terre mûre. Si l'on vous ser-
vait à table des tubercules du volume d'une

i-
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noiséttè où iPiinó i.4vous lée dédaigne-
riez et les repôbsiériez äi'ec i-aison coinme
étant de mauvaise qualité, tandis que vous
ne dédaignez, ii les carottes, ni les navets,
ni les autres racines très-jeunes. Il n'y a
pas comparaison possible entre elles.

Ainsi donc. nous maintenons le titro de
cet article, á sav"i:, que moins les racines
vivent en terre, plus elles vivent'en cave,
ét, partant t iette observation, nous pen-
sons que les uiultiv.îienirs auraient intérêt à
échelonner leurs cultures dérobée pour
étendre la durée de la consommation (les
conserves hivernales, et qn'ils auraient inté-
rét également ne.pas confondre les racines
d'unu même sorte dans le même tas, après
l'arrachage, et lorsque ies racines ont été
semées a des époques irTérenltes. Le pre-
mier, peut-étre, parmi tes hommes qu se
sont occupés on s-occulent îles choses d'a-
grieniture, nous prenors la liberté d'appeler
P*atteution des travailleurs du sol sur ce
point, et nous allons vous démontrer en
deux mots l'importance de l'affaire.

Vous êtes cultivateur; vous semez par
conséquent des plantes-raciies, tantôt en
culture pI incipale. tantôt en culture dérobée.
Vous ne les semez pas toutes le même jour;
il vous arrive le setrer des carottes, les bet-
teraves, les navets à un mois et parfois six
semaines d'intervalle, ce qui ne vous em-
pêche pas de les récolter presque simultané-
ment. Vous commencez larrachage par
les racines les plus ûgées et terminez par
les plus jeunes. Les rremieres arracaces
saut iécessairemîenct celles que vous rentrez
d'abord en cave ou en silos. Les dernière.s
arrachées sont celles que vous rentrz en-
suite.

Il résulte forcément le cette pratique ha-
bituelle qtue les racinue4 les plus développées
occupent le dessous ; il tôsulte également
de îette disposition, que vous livrez à la
consommation, en premier , les racines
de garde, ct que vous faites consommer en
teniier lie:i celles qui sont <le moindre

dulîré-. Aussi vous remarquez orinaire-
ment îles cas de pourritire très-multipliés
qutand vous arrivez à la fin dc la conserve:
l. parce (ite les racines du dessous sont
plus exposées que les autres à l'action dé-
com(posante le ta chaleur ; 2o. parce que
les racines dli1 denous solt plus gées que
celles dit dessus, et par consétienît plus prés
de la moit.

Ces raisons, tous Fespérons bien, tie se-
rout combattues ni par les hommes île
science, ni p-r les praticiens. Ceux-ci
comme cenx-là, nous l'espérons aussi, com-
prentlront q'ii serait convenable de ne plus
confondre les racines des différents éges,
d'ouvrir la consommation par les plus vieil-
les et de la finir par les plus jeunes. En
admettait cette inéthodle, il y aurait double
profit: la poutritur< serait moindre et la
durée île la conserve serait augmunenîtén.

P>.-J. Jora.moUx.

L'agriculture est la plus immense des
intistries; elle occupe plus le bras, et
donne 'plus de produts ltque toutes les
autres ensemble.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
ENTRE

Q,uébec et les Ports d'en Bas.

Le Steamship en fer à hélice supérieur,

LADY IHEBAD,
WM. DAVIDSON, Maître,

L AISSERA le QUAI ATKINSON, pour
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI le7 NOVEMBRE 1S65, à QOArnE
heures P. M. arrêtant en allant et en re-
venant, aux Ports ci-dessus:
POINTE AUX PÈRES,

BASSIN DE GASPÉ,
PERCÉ.

PASP ÉBIAC,
DALIHOUSIE,

M IRAMICHI,
SHÉDIAC et,

PICTOU.
Le bagage est au risque des propriétaires.
Le passage payé et des lits obtenus au

Bureau.
On né recerra pas de fret après 2 heures

P. M., le jour du départ.
Pour le fret et le passage s'adresser a

F. BUTE'AU, Agent.
Quai Atkinison, rue St. Jacques, Québcc.

NOUVELLES MARCHANDISES.
TTOFFES àÙ Robes, Etoffes à Japons,

Chapaux en satin, cn velours et en
eutre, pour dames, Plumes pour chapeaux,

Garnitures pour niantilles, Iésilles et Epin-
gles pour cheveux.G ILETS et Vestes an tricot pour mes-

sieurs, Gilet, et Vestes pour dames,
Manchons et Victorinesen laine, Echarpes,
Nouvelles Cravattes en soie et en laine,
Echarpes au tricot, Mitaines et Gants d'au-
tomne et d'hiver.

RApS de Moscoti, Drap (L Castor,
1. Drap double et triple foulé, Molleton,
Drap de Pilotes, Draps pour mantilles,
Whitneys noirs et le couleurs pour malt-
tilles, Tweeds d'Ecosse, Tweedts du Cana-
da, Casimirs.COUVERTURES de laine, Couvertures

de laine noiro, Cotuvrepieds blancs et
de-couleurs, Couvertures de voyages, Fla-
nelles de fantaisie, Carisets, Serges, etc.

ARDESSUS Sibériens avec -semelles
fenttre,-Botines de feutre avec semelles

en caoutchouc, Souillers de -caoutchonc,
Sotillersjaunes et noirs d'orignal.

P ALETOTS et, SIr tuts dl'aitomne et
d'hiver, Habits d'automne, Pantalon..

et.Vestes, Chemises de flanelle de fanttaiie
Frocs et Caleçons (le laine et nérino.,
Casques le pelleteries, Vêtements pour
messieurs faits sur commanide par les meil-
leurs tailleurs.

En vente chez
A. HAMEL et FRÈRES,

ler nov. 1865- Québe-c, Rue Sous-le-For.

F. A, S". LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

FRANÇAISE, ANCLAISE, A..LEMANUP
PT A>IERIcAINE,

No. 6, rue et faubourg St. Jean

F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries le tous genres, Ferrures le
maisons, Outils pour les ouvriers, Glaceî'
de miroirs, Couleurs sèches et - l'huile,
Vitres, Mastic, Huile pour peinture, Plin-
ceaux, Brosses, Ferblatc, Tole, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi i ce
nagasin un assortiment complet dinstru-
ments pour l'agriculture.
aT A vendre en gros et en détail. .cg

MM. BÉLAGER & GARlÉPYONT l'honnetur dl'annoncer ai public, et
aux membres di. Clergé en particulier.

g'ayatnt agrandi île beaucoup, lenr établi-
sentent, ils onît en même temps importé, et
reçoivent chaque jonr d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur branche île
commerce consistant en Services de table
en argent-Coutellerie dle Rodgers-Usten-
sils ic mônae - Quîincaillerie, utc.

Un nouvean~choix île Lustres à Gaz, -a
PHluile île Charbon, particulièrement pour
l'usage et l'ornement les Eglises.

Ces Messienrs ayant pris des arrange-
metts exprès avec les pritcipales naisons
de commerce d'Angleterre, offreint d'impor-
ter à commission toute comiande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9a, rue La fabrique, à l'enseigne
dt Gros Marteau.

N. G.AUTHIER,
NOTAIRE,T IENT son Bureau à .MONTMAGNY,

près-de PEglise.



A VENDRE
• NE blle 't excelleite terre de quatre

arpents de front sur quarante deux de
protndenr, située au second rang du BIC,
près d'une· route conduisant au 1er rang.
tCoii(litions libérales.

S'adresser à J. B. PouroT, écr., N. P.
Rivière du Loup,

Ou au soussigtné,
J. E. PouLor, écr., avocat,

16 juin 1865. ..Rimouski.

TERRE A YENBRE
VENDRE, tout piès de l'église de St.
Laurent, Isle d'Orléans, une très-belle

erre de trois arpents et demi de flront sur
-nviron soixante de profondeur, avec une
mnaison, deux granges, hangard, porcherie
t autres petits b3timents, clôtures en bon

noire, magnifique sucrerie avec une bouil-
loire des plus economiques.

Pour les conditions de la vente s/adresser
-ar les lieux au propriétaire

FRANCOIS GOSSELIN,
Cultivateur.

1er août 1865.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS GQNPRA-UX,
17, Rue St. Jacques, Basse-Ville

QUEBEBC,
NT conîstaiment en mains et à vendre

F1LEUR, LARD, BRUF, JAMBONS,
IEURREtU, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON, THÉ, TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

IIYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

A1USSI

HUILE DE CIHARBON,
r-n Baril on Canistres de cinq gallons.
15 décembre IS64.

J. B. C. HEIBBERT,
Notaire et Agent,

TillENT son Burean, ' QUEBEC, No. 18
iL rue STE. FAMILLE (Côte de Léry),
Ilaute-Ville.

iR. E. CASGRAIN

TIENT son -bureau alternativement à la
,Rivière.%Ouelle,.et à Kamouraska citez

A. B..Routhier,.écr.,.avocat.
1er juillet 1865.

A VENDRE à limlrirnerie de la Ga-
zettc des Campagres, à Ste. Anne de

la Pocatière

ESSAISREEQE
PAR

LÉON PAMPHILE LEMAY

Prix : édition de luxe, $1 ; édition in-16,
60 cents.

DE LA rirE

MARIE DE L'INCARNATION,
par l'Abbé IL. R. Casgrain, 467 pages, or-
né d'une photographie du portrait authen-
tique de la Vénérable Mère, et de deux
gravures en taille douce représentant, l'une
l'incendie du monastère des Ursulines de
Québec (1650), l'autre le monastère recons-
truit en 1651 et incendié de nouveau en
1686.-Prix, S1.75.

BIOGRAPHIES
DE

Messire C. GAlfV.REAUJ, . G.
'ET

Messire THS. E. PELLETIER
AvEc PORTRAITS-30 sous les 2 biographies

NOTICE

SUR LA VIE ET LA MORT DE

PRETRE DU sEMINAIR. DE ST sULPicr,
Ornée d'un portrait du vénérable défunt-

30 sous

AUSSI

MANUEL DE L'ENFANT
EN VACANCE

- Prix : 36 sous
L ES Ursulines de Québec, depuis leur

éîabissement jusqu'à nos jours, en 2
volumes-ler vol. 5s; 2e vol. 3Q 9d
17 IE d'Adéle Coulombe, reliiense hos-
Y pitalière de l'iHôtel-Dieu (e Montréal,

on Canada-Broché, 2s 6d ; relié, 3s 9d
I NSTRUCTION sr les Indulgences et

Jsur le Soapulaire <le l'maué Coi,-
ception dit SCAPULAIRE BILE.-6 sous
2s. 6d. la douzaine.

Prières de l'AGNUS DEt-2 sous

G AZETTE DES CAMPAGNES, 2m
X3me et 4ne vols--SI.00 le volume
Quant au 1cr volume, la plupart des nu-

méros. qtant épuisés, nous a]llotis, en faire
un nouyeau tirage. Ainsi no rinvitons
ceux qui désirent.avoir.ce volume, dl'envo-
yer leur nom au plus tôt, afin que l'on sache
d quoi.s'en tenir.quant..au nombre.d'exem-
plaires à tirer--SO00le.volure

CHEMIN. DE FER DU GRAND TPtONC-

D.PART ET ARRIV E »ES CARS

De la Pointe d la Ripière-:du-L-JLp.

STATIONS.

POINTE LEVI.
fHadflow ...........
Chaudière Junction ...
St Jean Chrysostôme..
S Henri............
St Charles ......
St Mièhel ...........
St Valier ........ ;
St François ou Berthier.
St Pierre.............
ST THOMAS ........
Cap St Ignace........
L'Anse à Gile ........
L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli.
Elgin Road.........
St Rol . . . . . . . . . . .
STE ANNE .........
Rivière Ouelle........
St Denis ............
ST PASCAL ........
Ste Hélène ..........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin du Lac .......
RIVIERE-DU-LOUP.

Aller

[0-00 An
10-10
10-2t)
10-43'
11-00 '
11-26-
31-45
11-59
12-15 P M
12-30
12-48

1-10
1-20
1-33
1-50
2-03
2-20
2-32
2-46
3-09
3-29
3-46
4-03
4-23
4-33
4-43
5-03
5-23

Retour.

3-55
3-45
3-2~2
3-97
2-50

1-50
1-37
1-18
1-05

12.-4l8
12-08p:m
11-58
11-46
11-31
11-21
11-04
10-51
10-3S
10-15

9-56
9-39
9-22
9-02
8-52
8-39
8-19
8-00ADI

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

DEP&M E £AMPER
D'HUILE DE CHARBON

L E soussigne annonce aux marchands et
!cultivateurs des campagnes qu'il.vend

la meilleure Huile de charbon que l'on
puisse se procurer, non explosive, brûle
sans odeur et donne une lumière des plus
brillantes. Un.essai suffira pour convaincre
l'acheteur.

luile de première qualité, pour lubrifier
les engins,'oulins, etc. Lampes de toutés
descriptions, importées des manufactures.
Lanternes à l'huile de charbon sans chemi-
née, pour étable, cave. Becs.de .lap.pes
brevetés, Globes, Cheminées, Abats-jour,
Mêches, Brosses, etc.

Papeterie, livres de compte, enveloppes,
plumes, etc.

A vendre en gros et en détail, à des prix
modérés et au comptant.

Toutes espèces d'articles importés .
or.re.des Etat.s- Unis.

F. O. .YA L LERAND,.
Québec, No.-8,.Côto La.Montagne,.B. .

x.e .:.· GAÐlt'E:DESCMPAJQN.E$ß_



A vendre à la Librairie agricole de la " Gazette des Campagnes " à Ste. Anne

Maison Rustique du 19e siècle, con-
tenant les meilleures méthodes de culture
usitées en France et à l'étranger, les pro-
cédés pratiques propres à guider le fermier
le régisseur et'le propriétaire dans lexploi-
.ation d'un domaine rural; les principes
généraux d'agriculture, la culture de toutes
les plantes utiles, l'éducation des animaux
domestiques, l'art vétérinaire, la descriptiôn
de tous les arts agricoles, les instruments et
bâtiments ruraux, l'entretien et l'exploita-
tion des vignes, arbres fruitiers, bois, forêts
étangs ; léconomie, l'organisation et la di-
rction d'un domaine rural; la législation
appliquée à la;iculture ; tout ce qui a rap-
port au potager, au parterre, aux serres, aux
jardins paysagers ; l'indication des travaux
de chaque mpis pour toutes les cultures
spéciales. Avec 2500 gravures représen-
tint les instruments, machines, appareils,
races d'animaux, arbres, plantes, légumes,
serres, bâtiments ruraux,-etc. 5 volumes
reliés-12 piastres

M A TSON RUSTIQUE des DA MES
par Mme. C. Millet-Robinet, contenant la
tenue du ménage, le manuel complet de
cuisine, la médecine domestique, conduite
de la ferme et du jardinage, etc., ayant
plus de 500 gravures. Ouvrage indispen
sable à une famille. 2 volumes reliés-
1ls. 3d.

Cours complet d'agriculture théo-
Tique et pratique, ou Dictionnaire raisonné
et universel d'agriculture, avec les figures
en taille douce, en 16 volumes-S15.00

Etudes rurales, défenses des intérêts
matériels, moraux et religieux des cam-
pagnes, par l'abbé Méthivier, membre de
'Institut historioue île France-Is. 6d.

Des comices agricoles, et en géneral
des institutions d'agriculture, par Mr. Du-
din-30 sous

Traité d'agriculture par Luciel Plait,
aucienî suus-directeur du jardin-botanique
de St.-Pierre-la-Martinique-18 sous

Le CATECHISME d'Agriculture
par A. Jourdier, ouvrage avec 100 figures
-36 sous

MANUEL de L'AGRICULTEUR
commenanttt, doInant lu système de cul-
tnre à suivre, choix des plantes à cultiver,
du climat et des autres circonstances phy-
siques et accidentelles, rotation des récoltes
assolements, exemples et développements
des divers systèmes de culture, etc., relié
-3 chelins

Histoire do l'association agricole,
par.Eugène Bonne-mère, auteur des Pay-
sans au 19e siécle-30 sous

Guide-manuel du Jardinier, conte-
nant l'art de cultiver et de décorer les jar.
dins, par Raconot Godfroy--30 sous

Le Jardinier pratique ou guide des
amateurs dans la culture des plantes utiles
et agréables, contenant le jardin potager,
le jardin fruitier, le jardin d'agrément; un
précis de la conduite des serres, les moyens

de guérir les maladies et de détruire les in-
sectes nuisibles:, précédès des notions pré-
liminaires sur le sol, les engrais, les amen-
dements, etc., et suivi d'un vocabulaire
explicatif des principaux termes de bota-
nique, avec un grand nombre planches, un
chapitre sur la composition des jardins avec
figures ; puis *d'un traité sur l'éducation
des abeilles, par E. locquart-3s. 9d.

Manuel pratique de jardinage conte-
nant la mnaniéte de cultive.- soi-méme un
jardin ou d'en diriger la culture-3s 9d

Le Jardinier pratique ou guide des
amateurs dans la culture des Plantes utiles
et agréables, contenant les jardins fruitiers,
potagers et d'agrément, augmenté de la
composition des jardins et de laculture des
p lantes de serres et d'appartement, par 1.
H. Rousselon. Illustré de 200 gravures sur
bois-3s 9d

Eléments d'horticulture par Lucien
Plait-18 sous

Cours d'arboriculture, élémentaire et
pratique, par Célestin Vigneroi, élève de
Du Breuil, etc-36 sous

Arbres fruitiers, instruction élémen-
taire sur la greffe, taille, restauration des
arbres mal taillés ou épuisés par la vieil-
lesse, culture, récolte et conservation dles
fruits, par M. A. Du Breuil, ouvrage destiné
aux jardiniers, aux éléves des fermes-mo-
déles, avec gravures-3 chelins

Histoire descriptive des plantes ou
éléments de botanique,- ouvrage destiné à
donner le goût de l'étude de cette science,
suivie du vocabulaire des termes de bota-
nique les plus usités-30 sous

Petite Botanique avec figures, par N.
Méissas--36 sous

Histoire du Tabac, ses persécutions,
par C. Barbier-30 sous

Tabac, nouveau manuel complet du fa-
bricant et <le l'amateur <le tabac, cottenant
l'histoire, la culture et la fabrication dîu ta-
bac, ouvrage utile aux cultivateurs, aux fa-
bricants et aux gens du monde, relié-
3s 9d.

Nouveau langage des fleurs, avec
leur valeur symbolique et leur emploi pour
l'expression des pensées, précédé d'une
introduction par Pierre Zaccone-3s. 9d. .

Embléme des fleurs ou parterre de flore
contenatit le symbole et le langage des
fleurs, leur histoire et leur origine mytho-
logique, ainsi que les plusjolis vers qu'elles
ont inspirés a nos meilleurs poètes, avec
gravures coloriées, relié-3s 9d

Des substances alimentaires et des
moyens de les améliorer, de les conserver
et d'en reconnaître les altérations, par A.
Payeu--3s. 9d.

Du Pain et des moyens d'obtenir une
économie de 30 à 40 pour cent dans sa fa-
brication, par M. Beaux--30 sous

Traité des en«rais et amendements
par M. Fouquet, 2volumes-6s. 3d.

Des fumiers et autres engrais animaux,
par J. Girardin. Avec 62 figures dans Je
texte-3 chelins

Les maladies des patates, des bettî.-
raves, des blés et des vignes, avec l'indi-
cation des meilleurs moyenis à employer
pour les combattre, par A. Payeu--3s. 9d.

Leçons de chimie appliquées à l'a ri.
culture, par M. Ed. Guéranger, menm r.
île plusieurs académies-1ls. 3d.

Le nouveau Maréchal-expert, ou l.
guide du vétérinaire, avec uni précis de la
connaissance et du choix îles clievauix ; fle
leur éducation et conservation, de leurm ra-
ladies et des moyens de les traiter-36 sous

le vétérinaire pratique traitant de,
soins à donner aux chevaux, aux boufa
aux moutons et à tous les animaux de
basse cour, par M. L.. ..- 3s 9d

LE FERMIER VETERINAITT
ou méthode aussi économique que facile de
préserver et de guérir les animaux domes-
tiques et même les vé.étaux cultivés du
plus grand nombre de leurs maladies, par
F V Raspail-45 sous

La Flore Canadienne ou description
de toutes les plantes <le forêts, champs,
jardins et eaux du Canada, accompagné du
vocabulaire des termes techniques et des
clefs analytiques, par l'Abbé L. Provan-
cher, ornée dle plus <le 400 gravures sur
bois, 2 vols-Brochés, 10s ; reliés, 12s. 6d.

Le Verger Canadien on culture rai-
sonnée les fruits qui peuvent réussir dans
les vergers et les jardins du Canada, par
l'Abbé L. Provancher, 2ne édition, aug-
mentée de la culture des a>cas et de la
vigne-

2 .

Traité élémentaire de botanique,
par l'Abbé L. Provancher, illustré de plie
de 80 gravures sur bois-36 sous.

Petit dictionnaire des recettes usu-
elles et pratiques, renfermant les procèdés
d'économie rurale et domestique les plus
nouveaux, ainsi qu'un choix de recettes hy-
giéniques et médicales utiles pour la con-
,ervation de la santé-3s. 9d.

Le trésor des recettes utiles de gas-
tronomie, et des moyens d'augmenter la
force corporelle, de conserver la santé, de
prolonger la vie, etc., suivi d'une gymnas-
tique hygiénique sans appareil, mise à la
portée de tout le monde; d'un procédé mag-
nétique pour faire passer instantanément
et soi-même la migraine et autres maux de
tête, etc-18 sous

Almanach de l'Hygiène, art de con-
sciver la santé, résumé <t'après les travaux
scientifiques les plus modernes-15 sous

La clef de la Science, ou les phéne-
mènes de tous les jours expliqués--7s 6d

DES ENGRAIS, ou l'art d'améliorer
les plus mauvaises terres, par les amende-
ments et les engrais de toute nature, par
M. Ducoin-30 sous


